
Matériaux pour l'étude du genre HIERACIUM 

par M. H. S U D R E 

Fragment III (1914) 

Sect. C e r l n t h o ï d e a Koch 

H. ALATUH Lap . (sait. pr. p.); H. ovatum Arv. T . ! 

Bull. Soc. bot. Fr. (1894),p. 341 et in hb. Mus. Toi., pr.p. \ ,non 

Meyer ( 1836) ; H. cuneatumA.vv.-T. e t G . , /. c , p. 342 !, pr.p. ; 

H. alatum T i m b . èxsicc. (non L a p . sec. A rv . -T . , / . c.) p.p.; 

H. cyclophyllum T i m b . exsicc. p. p. (sec. Arv . -T . ) ; H. conve-

narum T i m b . exsicc. Soc. Dauph. n° 1723, p. p. (non icon.) ! ; 

H. garumnœ et H. subpyrenaicum T i m b . inéd. ; H. alatum 

G. G. ?, Fries Ep. io5 ?, Rouy pr. p. ?, non Cusin et Ansb . 

Icon. pl. 5g 1 ! ; H. arnicoides var. convenarum Rouy Fl. 

Fr. IX, p. 32i, p. p. 

Je rattache à cette espèce une plante très abondante sur les 

berges de la Garonne , rive droite, en face du Fauga, sur le 

miocène lacustre argilo-calcaire du bassin sous-pyrénéen 

(Haute-Garonne) , et dont la synonymie est résumée ci-dessus. 

P lante hypophyl lopode, glaucescente, à tige at teignant jusqu'à 

7 d m . de hauteur et à inflorescence très rameuse et très déve­

loppée; feuilles caulinaires au nombre de 4-8, rarement 3-4 ; 

involucres poilus et glanduleux. 

L'H. alatum L a p . a été indiqué par Lapérouse au Cagire, à 

Eyne et aux Tro is Seigneurs. Dans l 'herbier de ce botaniste, 

conservé au jardin des plantes de Tou louse , il y a 1 pied de 

cette espèce dont l 'étiquette porte : « Cagire, Eyne » de sorte 

qu'il est difficile de savoir d 'où provient exactement cette plante. 

U n autre spécimen, des Tro i s Seigneurs , représente la var . p. 

ramosum subglabrum; mais cette prétendue variété est un Crépis 

lampsanoides ! et on ne peut donc se baser que sur le i e r exem­

plaire, dont les capitules, au nombre de 3, ont été complètement 

rongés. O r , abstraction faite des capitules, la plante de Lapé -



rouse me paraît être très exactement celle du Fauga ! Certains 

pieds du Fauga sont même absolument identiques comme taille, 

forme des feuilles, etc., à l'échantillonde Lapérouse, et comme, 

d'autre part, ce botaniste attribue à sa plante des capitules poi­

lus en même temps que glanduleux et que tout ce qu'il dit de 

cette espèce convient très exactement à celle des bords de la 

Garonne, j 'ai tout lieu de croire que celle-ci est bien nommée. 

Je ne sais pas si c'est bien là la plante décrite par Grenier 

et Godron sous le nom d'H. alatum Lap. ? Il me paraît extrê­

mement douteux que ce soit celle de Fries (Ep. p. io5) qui 

dit : « Hypophyllopodum, viride. Caulis elongatus, dense 

foliosus... » et qui met cet Hieracium dans la sect. Alpestria. 

La description de Fries convient très bien à la plante repré­

sentée par Cusin et Ansberque (Icon. pl . 591) , qui est totale­

ment différente de YH. alatum visé plus haut. Un botaniste 

qui a pris un Crépis pour un Hieracium peut fort bien avoir 

confondu sous le même nom trois plantes différentes. Si 

une pareille confusion avait été faite il ne serait plus possible 

de conserver le nom d'H. alatum et la plante du Fauga pourrait 

prendre celui d'H, subpyrenaicum sous lequel je l'avais tout 

d'abord et provisoirement désignée dans mon herbier. 

Voici maintenant quelques renseignements complémentaires 

relatifs à la synonymie donnée plus haut. 

La plante du Fauga a reçu d'Arvet-Touvet 3 noms différents : 

quelques pieds un peu réduits, peut-être jeunes, paraissant 

phyllopodes et n'ayant que 3-4 feuilles caulinaires, ont été 

décrits sous le nom d'H. ovatum ; d'autres, plus normaux, rap­

portés tout d'abord par Timbal à YH. alatum Lap. , ont été 

confondus avec une plante bien différente, de la grotte de 

Bourusse, et désignés sous le nom d'H. cuneatum A rv . -T . et 

G. ! Ces spécimens^ d'après Arvet-Touvet (l. c. 342), n'appar­

tiennent pas à YH. alatum Lap. ! Toutefois, dans l'herbier 

Timbal-Lagrave, ces mêmes spécimens, très vigoureux et très 

normaux, que Timbal avait finalement appelés soit H. garumnœ, 

soit H. subpyrenaicum, et qui, pour Arvet-Touvet, n'étaient 

pas YH. alatum Lap. ! sont bien déterminés H. alatum Lap. ! 

par Arvet-Touvet lui-même ! Comme ce botaniste a, dans 



l'herbier Timbal, déterminé H. ovatum A rv . -T . des plantes 

totalement différentes de celle du Fauga et que d'autre part le 

nom d'H. ovatum a été appliqué par Meyer à une forme du gr . 

du boréale ; que le vrai H. cuneatum Arv.-T. et G. a les stigmates 

livides, l'involucre non poilu, la tige moins feuillée et est, en un 

mot, bien distinct de la plante du Fauga, les noms à'H. ovatum 

Arv . -T . et cuneatum Arv . -T . et G. ne sauraient convenir pour 

désigner la forme des environs de Toulouse. 

H . r e g u l a r e (Timb. hb.) Sud . ; H. convenarum Timb.-Lag. 

exsicc. Soc. dauph., n° ij2"i,p.p. (non icon. !) ; H. subovatum 

Arv . -T . in hb. Mus. Toi., p. p. ! H. Barreranum (Arv . -T . et 

M.) Arv . -T . in hb. Mus. Toi. ; H. subalatum p. p. et H. subala-

tum var. grandifolium Arv . -T. /. c.; H. chloroticum et regulare 

Timb. hb. ! p. p.; H. arnicoides var. convenarum Rouy /. c. 

pr.p. 

Croît au Fauga, avec le précédent. Il en diffère par ses feuilles 

non glauques, en rosette à la base des tiges, les caulinaires 

moins nombreuses (2-3), les involucres plus glanduleux, dépour­

vus de poils simples; il paraît très voisin de VH. Barreranum 

A . - T . et Mailho, de Foix, mais ce dernier a les stigmates livides 

ou brunâtres. Arvet-Touvet a, dans l'herbier Timbal , appelé 

H. Barreranum des formes de Maironnes (Aude) et de Manteux 

(Haute-Garonne), à stigmates franchement jaunes, qui paraissent 

identiques à la forme du Fauga, mais qui ne correspondent pas 

exactement au type Barreranum du Saint-Sauveur, près de 

Foix; d'autre part, il a appelé H. subalatum (Soc. Roch., n° 4291) 

une plante de Foix, à stigmates jaunes, qui est bien la même 

forme que celle du Fauga, et H. subalatum var. grandifolium 

une forme des environs de Saint-Martory (Haute-Garonne) que 

je ne puis distinguer des précédentes. 

Dans l'herbier Timbal-Lagrave, le n° 1723 de la Société dau­

phinoise, récolté par Timbal et appelé par lui H. convenarum, 

est un*mélange des deux Hieracium qui croissent au Fauga : 

H. alatum Lap. et H. regulare Nob. Aucun d'eux n'est le vrai 

H. convenarum Timb. tel qu'il a été figuré dans le Bull, de la 

Soc. des scienc. phys. et nat. de Toulouse ,^ / . 3 (1875), et dont 

deux pieds existent dans l'herbier Timbal, l'un provenant d'Ar-



bas, côté de la grotte de Bourusse, l'autre, sans étiquette, mais 

probablement de la m'ême localité. Arvet-Touvet, faisant la 

revision des Hieracium de cet herbier, a appelé cette plante 

H. blitoides Arv.-T'. et G. ; toutefois ce dernier est à stigmates 

livides et non jaunes, comme la plante de Timbal, et en diffère 

en outre par d'autres caractères. 

En somme, le vrai H. convenarum Timb. icon., est une forme 

très litigieuse, qui mérite d'être recherchée et étudiée sur de 

nombreux spécimens. M. Rouy a fait du n° 1723 de la Société 

dauphinoise une var. convenarum de l'H. arnicoides G. G. [Fl. 

Fr. IX, p. 3 3 1 ) , plante de la Sect. Pulmonaroidea Koch ; or, les 

2 formes distribuées par Timbal appartiennent incontestable­

ment à la section Cerinthoidea; c'est donc dans son H. alatum 

que M. Rouy aurait dû mettre cette var. convenarum ! 

J'ai donné plus haut le synonyme d'H. subovatum A r v . - T . 

pr. p: C'est qu'en effet une autre feuille de l'herbier Timbal 

portant une étiquette de la Société Dauphinoise, n° 1723 — et 

que Timbal, ayant sans doute reconnu la confusion qu'il avait 

faite, avait munie d'une autre étiquette sur laquelle il avait 

écrit : H. regulare T imb. — est accompagnée d'une note d'Ar-

vet-Touvet portant : H. subovatum Arv. -T. / • regularis. Une 

plante identique, de Maironnes (Corbières), que Timbal avait 

appelée H. chloroticum, a été de même déterminée H. subova­

tum f. chlorotica Arv. -T. (1) . Mais ce nom d'H. subovatum a été 

appliqué par Arvet-Touvet à beaucoup d'autres formes diffé­

rentes, telles que H. olivaceum G. G. , H. Coderianum A r v . - T . 

et G. , etc., de sorte qu'il ne me paraît pas possible de le 

conserver à la plante du Fauga. 

En somme il n'y a, sur les coteaux d'Eaunes, près du Fauga, 

d'après les échantillons de Timbal et mes propres recherches, 

que deux espèces de la section Cerinthoidea auxquelles Arvet-

Touvet a donné cinq noms différents dont aucun, celui d'H. 

alatum Lap. excepté, ne saurait être conservé pour les raisons 

que je viens d'indiquer. 

(:) Dans l'herbier Gaston Gautier, cette même plante de Maironnes a été 
appelée dans une feuille H. Barreranum A r v . - T . et M. et, dans une 
autre, H. subovatum A r v . - T . f. chlorotica par Arvet-Touvet ! 



H . A I V G L I C U M Fr . 

H. luridulum Sud. — Exsicc. : Sud. Herb. Hierac. 

— H. virgauriifolium Arv. -T. et G. pr. p. ! ; H. oleicolor var. 

virgauriifoliuml A r v . - T . ; H. viduatum var, virgauriifolium! 

Arv . -T . pr. p.; H. anglicum Gren. ! Bordère, exsicc, non Fr . ; 

H. subluridum Arv.-T.p.p. ;H. subalatitm Arv . -T . et G. pr.p. ! 

Ab H. anglico Fr. differt involucris aperte et longe pilosis, 

parum glandulosis, squamis latioribus, stigmatibus luteis. 

Feuilles glaucescentes, non macule'es, ± grossièrement den­

tées vers la base, les radicales extérieures ovales, brusquement 

contractées en pétiole, les autres ovales-oblongues, contractées 

ou un peu atténuées en pétiole, aiguës au sommet, glabres ou à 

poils rares en dessus, munies de poils mous sur les pétioles et en 

dessous, la caulinaire ordinairement solitaire, pétiolée à pétiole ± 

dilaté et un peu vaginant, ou subsessile ; tige de 3-6 dm., 

glabrescente et presque lisse ; inflorescence lâche, en corymbe ; 

pédoncules étoiles-farineux, très glanduleux et à quelques poils 

simples; involucre de 10 mm. de long environ, à écailles larges, 

un peu aiguës, munies de quelques glandes courtes et de longs 

poils blancs très abondants ; ligules d'un jaune foncé, à dents 

médiocres, ciliolées ; stigmates jaunes, même après la dessica-

tion ; akènes noirâtres ; réceptacle cilié. — J u i n . 

Ressemble un peu à Y H. Coderianum Arv. -T. et G. , mais est 

manifestement glauque et a l'involucre très hérissé de poils 

blancs. 

Ariège : Foix, bois du Saint-Sauveur, terrain calcaire, vers 

55o m. ; Aude: rochers calcaires de Camps, 520 m. ; Hautes-

Pyrénées : Lourdes, au Petit Jer , près de la station du funicu­

laire (H. virgauriifolium Arv . -T . et G. ! p. p.) et près de la 

grotte du Roi, rochers calcaires, vers 4^0 m.; Gèdre (H. angli­

cum Bordère = H. subluridum Arv . -T . \ p. p. = H. subalatum 

(Arv.-T. ! p. p.):t Cauterets, le Péguère (H. oleicolor var. vir­

gauriifolium ? Arv . -T. !). 

Une autre plante de Gèdre distribuée par Bordère sous le 

nom à'H. anglicum et appelée H- subluridum par Arvet-Touvet, 

est une forme grêle de VH. doronicoides Arv . -T . et est bien 

différente de celle qui est visée ici. 



H. subalatiforme Sud . — E x s i c c . : Sud. Herb. Hier. — H. 
Coderianum A r v . - T . et G . var . alpestre A r v . - T . p. p. ! 

A b H. anglico F r . differt foliis ampl ior ibus , radical ibus latio-

ribus, caulinis 1 - 2 ; caule robust iore (5-y dm. ait.), inflorescentia 

magis polycephala , dense g landulosa . 

T ien t de VH. anglicum Fr . par ses feuilles un peu glauces-

centes, la caulinaire inférieure pétiolée, ses involucres un peu 

poilus en même temps que très g landuleux, ses stigmates d'un 

jaune sale ; mais il est beaucoup plus robuste, a les feuilles 

radicales beaucoup plus larges , la plupart largement ovales , 

brusquement contractées et subéchancrées à la base, les capitules 

très nombreux . Se rapproche beaucoup de VH. regulare Sud . , 

dont il diffère par sa tige moins feuillée, ses involucres poi lus , 

ses st igmates un peu l iv ides . Il se dist ingue de VH. subalatum 

A r v . - T . et G . (pr. max. p.) par ses feuilles plus brusquement 

contractées à la base et ses involucres poi lus . — Juin. 

Ariège: Extrémité nord du Pech de F o i x , terrain rocai l leux 

et calcaire, vers 5oo-55o m. ; Hautes-Pyrénées : Gèdre (H. Coder. 

var. alpestre A . - T . !). 
L'extrémité nord du Pech de F o i x est extrêmement riche en 

Hieracium, dont la plupart appartiennent à la sect. Cerin-

thoidea. Il y a là les H. Coderianum A r v . - T . et G . , Xatartianum 
eor., subalatum eor. , Barreranum A r v . - T . et M . , regulare et 
Guilhotii Sud . , sonchoides A r v . - T . , croissant pêle-mêle et en 

société avec plusieurs formes des groupes H. murorum et H. 

prœcox. Peut-être quelques-uns de ces Hieracium sont-i ls des 

produits de cro isement? 11 m'a été imposs ib le , même en les 

étudiant sur place et sur le vif, d'arriver à une interprétation 

satisfaisante; la plupart se retrouvent du reste ail leurs croissant 

isolément . 

H. Guilhotii Sud . — Exs icc . : Sud . Herb. Hier. —H. muri-
num A r v . - T . pr. min. p. ! 

A b H. anglico F r . differt foliis ampl io r ibus , obscure v i r i d i -

bus, minus pilosis ; caule val idiore (5-8 dm. ait.), 1-2 fol io , 

panicula po lycephala , involucro epi loso , n igro-v i r id i , l igul is 

glabr is , s t igmatibus luteis . 

Plante robuste, rameuse et po lycépha le ; feuilles grandes, 



d'un vert foncé et olivâtre, glaucescentes en dessus, à poils 

épars en dessous, les radicales extérieures ovales ou suborbicu-

laires, arrondies ou un peu aiguës au sommet, brusquement 

contractées ou même un peu échancrées à la base, entières ou 

un peu dentées, les plus intérieures ovales-acuminées, contrac­

tées en pétiole à la base et assez grossièrement dentées, à pétioles 

couverts de poils mous; les caulinaires 1 -2 , oblongues-lancéo-

lées, dentées, l'inférieure pétiolée, ordinairement bien plus 

petite que les radicales, la supérieure réduite et bractéiforme ; 

tige robuste, sillonnée, glaucescente, à poils épars vers sa base, 

un peu rude, très rameuse supérieurement: capitules nom­

breux (8-25), sur des pédoncules allongés et très glanduleux; 

involucre relativement grand ( 1 2 - 1 3 mm. de long), d'un vert 

sombre et noirâtre, à écailles atténuées-aiguës, couronnant le 

bouton, couvertes de poils tous glanduleux, noirâtres et très 

abondants; ligules à dents profondes, glabres; réceptacle pro­

fondément denticulé, muni de quelques cils épars; akènes noi­

râtres. — Juin-juillet. • 

Ariège : Pech de Foix, extrémité nord, pelouses et rocailles, 

sur le calcaire jurassique ; ait. 5oo-6oo m. 

Se rapproche de VH. subalatum Arv . -T . et G. (pr. max. p.), 

mais a les feuilles glauques en dessus, d'un vert olivâtre, les 

radicales beaucoup plus larges et brusquement contractées en 

pétioles longs et nets, les caulinaires réduites et brusquemeut 

décroissantes. ISH. regulare, qui croît au même endroit, a le 

feuillage d'un vert jaunâtre et des feuilles caulinaires plus déve­

loppées et plus larges, les pédoncules plus étalés, etc. J 'ai en 

herbier, de la même localité et distribués par feu Guilhot sous 

le nom de H. murinum Arv . -T . (vid. Arv.-T.) , un pied d ' i / ! - s«&ï - / >W* L ^*" ' 
iaium A r v . - T . et G. et un pied de la plante ci-dessus décrite. 

J 'ai vu, déterminées par Arvet-Touvet H. murinum Arv . -T. , des 

formes très diverses appartenant la plupart au groupe de \'H. 

murorum L . 

Sect. Pnlmonaroïdea Koch. 

H. BIFIDUM Kit. 

H. viridibifldum Sud. 



Folia viridia, immaculata ut in H. murorum L . , inflorescentia 

ut in H. bifido Kit. Caulis 2-4 dm. alms, laevis, 0-1 — phyllus. 

Folia parva, viridia, supra glabra, subtus pilosa, grosse den­

tata, exteriora late ovata, ± cordata, intermedia ovato-lanceo-

lata, acuminata, basi abrupte contracta ; inflorescentia oligoce-

phala (2-5 ceph.), furcata ; pedunculi tenues, breviter fioccosi, 

glandulis raris, brevibus, bracteis parvis muniti ; involucrum 

parvum (7-8 mm. longum), squamis pallidis, obtusiusculis, 

cano-floccosis, glandulis brevissimis, pilis eglandulosis spar-

sis ; ligularum dentes profundi, glabri ; stigmata lutea. 

Puy-de-Dôme : Gravenoire, près Clermont-Ferrand (Weiller). 

Rappelle YH. vernum Sauzé et M. par la forme de ses feuilles, 

mais celles-ci ne paraissent pas glaucescentes et ne présentent 

pas de macules ; la tige entièrement lisse, l'inflorescence four­

chue et oligocéphale, à pédoncules étoiles-farineux mais très 

peu et courtement glanduleux, rapprochent cette forme de 

YH. bifidum Kit . L'involucre est relativement petit, pâle et 

floconneux, à poils églanduleux rares et courts, à écailles 

étroites, un peu obtuses ; les akènes sont noirs à la maturité. 

L'H. bifidum Kit . est considéré par M. Zahn comme H. mu­

rorum X glaucum. Comme il est commun en France dans un 

grand nombre de régions où YH. glaucum manque totalement, 

une telle interprétation est tout à fait inadmissible. 

H. PRECOX Sch. Bip. 

H. r e c e n s i t u m Jord . var. CHASSAGNEI Sud. in hb. Chassagne. 

Folia aperte maculata, coriacea, supra pilosa, breviter dentata; 

caulis asper; antbela conferta ; ligularum dentes profundi; 

stigmata sordide lutescentes. Inter H. petioiare Jord. et H. re­

censitum Jord . medium. 

Puy-de-Dôme : bois de Charves, près de Randau (Chassaigne). 

II. RUPICOLUM Fr . var. MICROCEPHALUM Sud. in hb. 

Fourés ; an H. albulum X pallidulumì 

Caulis gracilis, laevigatus ; folia parva, oblongo-lanceolata, 

leviter dentata, ± maculata ; pedunculi elongati, tenues, sube-

glandulosi ; involucrum parvulum(7-a mm. long.), dense cano-

floccosum, glandulis brevibus, raris vel nullis, pilis eglandulosis 



spars is muni tum ; ligulas parvae, dent ibus brev ibus ; s t igmata 

lu tea . 

Lozère: M e y r u e i s , va l lée de la B r è z e , schistes ( F o u r é s ) . 

R e s s e m b l e beaucoup à YH. albulum J o r d . mais a les feuil les 

dépourvues de poi ls é toi les . Cro î t avec YH. pallidulum J o r d . et 

est peut-être un H. albulum X pallidulum ? L e s feuil les sont 

glaucescentes , munies sur les bords de quelques poils sé t i formes, 

g labres en dessus ; l ' inflorescence est comparab le à celle de 

YH. bifidum K i t . et o l igocéphale ( 1 - 4 capit .) ; les pédoncu les , 

l ongs et grê les , sont à peu près totalement dépourvus de 

glandes ; l ' invo lucre , très petit, est très é toi lé-far ineux et de 

m ê m e peu g l andu leux . 

L a plante de M e y r u e i s se rapproche de certaines formes 

appelées par A r v e t - T o u v e t H. setibifidum A r v . - T . et G. ; mais , 

sous ce nom, j ' a i v u , déterminées par A r v e t - T o u v e t l u i -même , 

des plantes très diverses , formes grêles et réduites se rattachant 

à H. bifidum K i t . , H. pallidulum J o r d . , H. prasinophyllum 

S u d . , H. gladiatum de Mar t r . , H. brunelliforme A r v . - T . , etc. 

C e terme ne s 'appl ique à rien de bien préc is et ne saurai t être 

conse rvé . 

Sect. Accipitrina Koch . 

H. RIGIDUU H a r t m . 

H . d r y m o p h i l u m S u d . ; H. deltophyllum S u d . Hier. Cent, 

p. 3 2 ; A r v . - T . pr. min. p.; H. rigidum H a r t m . va r . asperum 

R o u y et H. tridentatum F r . va r . dryadeum e j . I. c , p. p . 3 g 3 , 

3 9 7 . 

M e basant sur des exempla i res de mon herbier déterminés 

H. deltophyllum par A r v e t - T o u v e t , j ' ava i s g roupé sous ce n o m , 

dans mes Hieracium du Centre, toutes les formes à feuilles 
1 i l 

larges et del toïdes du groupe de Y H. rigidum H a r t m . Or , j ' a i v u 

depuis un grand nombre d'Hieracium déterminés H. deltophyl­

lum par A r v e t - T o u v e t et ai pu constater que ce botaniste avait 

appl iqué ce n o m tantôt à des formes du g roupe de VU. rigidum 

Har tm. , tantôt à des plantes du groupe de YH. boréale F r . , ce 

qui expl ique le début de la d iagnose donnée dans les Hieracium 

des Alpes françaises, p . 1 2 0 : « Plante paraissant in termédia i re 



entre vulgatum, rigidum et boréale ». V o i c i que lques-unes de 

ces interprétat ions : 

i° U n e plante de Ma ine -e t -Lo i r e et une autre d 'Angle te r re 

déterminées H. deltophyllum par A r v e t - T o u v e t appart iennent 

bien au rigidum S s p . deltophyllum tel que je le comprena i s ! 

2° U n e plante du P i é m o n t , appelée H- boréale F r . par B e l l i , 

a été n o m m é e H. deltophyllum par A r v e t - T o u v e t . Cette plante 

est la va r . biturigense de Y H. quercetorum J o r d . , qui appar t ien t 

au g roupe de l'H. boréale F r . ! J ' a joutera i qu 'une forme de la 

même local i té , à peine dist incte de la précédente, a reçu d 'Ar -

vet T o u v e t le nom d'H. latifolium (Spreng.) 

3° A r v e t - T o u v e t a encore appelé H. deltophyllum des plantes 

distr ibuées par moi sous les noms de : 

H. vasconicum J o r d . ! de Sa in t -Beno î t ( T a r n ) . 

H. vasconicum J o r d . var . sidobrense S u d . ! ( T a r n ) . 

H. eminens J o r d . , d A u s s i l l o n (Tarn) . 

H. scabiosum S u d . ! L. genuinum, de Durfor t (Ta rn ) . 

De p lus , cette même plante de Durfor t , qui est le type de mon 

H. scabiosum, a été déterminée aussi H. heterospermum va r . 

serratulinum ! A r v . - T . par A r v e t - T o u v e t ! V o i l à donc un Hiera-

cium qui est tout à la fois H. heterospermum et H. deltophyllum 

et qui appart ient par conséquent à deux sect ions différentes : 

sect. Australia A r v . - T . ! et sect. Accipitrina K o c h ! J e m 'abs ­

t iendrai de tout commenta i re . 

4° UH. deltophyllum primitif , des env i rons de G r e n o b l e , et 

qui paraît assez répandu en Su i s s e , devra porter le nom d'H. 

flagelliferum R a v a u d ( 1 8 7 7 ) ; c'est auss i l'H. Massoniœ F a v r a t 

( 1 8 9 2 ) ; il est à s t igmates l iv ides ou brunâtres et non jaunes 

c o m m e l'H. drymophilum de l 'ouest de la F r a n c e et des 

P y r é n é e s . . 

P o u r M . Zjh^h, l'H. deltophyllum A r v . - T . (flagelliferum 

Ravaud) est un H. sabaudum (boréale) X vulgatum. S ' i l en était 

a insi , cet hyb r ide ne devrait pas être rare dans le midi de la 

F r a n c e , où les H. vulgatum et boréale abondent ; il y manque 

pourtant totalement . De ce qu 'une plante paraît in te rmédia i re 

entre deux autres, certains botanistes, v i s ib lement atteints 

d 'hybr idomanie , en concluent qu 'el le en dér ive par c ro i semen t . 



I l s ne prennent même pas la peine de vo i r si elle est rare ou 

répandue , fertile ou stéri le, si leur interprétat ion est rendue 

v ra i semblab le par la présence s imul tanée des parents présumés : 

« formulée A X B respondens », cela leur suffit. C o m m e les 

p lus légères var ia t ions des espèces sont ainsi présentées c o m m e 

hyb r ide s , que ces prétendus hybr ides sont encore subdiv isés en 

sous-espèces (comprenne qui pour ra ) , le genre Hieracium, a insi 

interprété, devient de p lus en p lus inabordab le ( i ) ! 

L a sous-espèce H. drymophilum comprend les va r . : 

a. D R Y A D E U M (Sud . ) / . c. ; H. dryadeum J o r d . 

p. A S P E R U M (Sud.) / . c. ; H. dyscolum, œstivale, dryophilum 

et firmatum J o r d . , telles que je les ai caractérisées / . c. 

H. Boreauanum J o r d . va r . A N G U S T I S S I M I ™ S u d . in hb. R e v o l . 

Grac i l e et œ n o c h r o u m . C a u l i s superne lsevigatus; folia 

m a g n o p e r e macula ta , caul ina numerosa ( i 5 - 2 5 ) , anguste l an ­

ceolata , basi longe attenuata, va lde acuminata , inœquali ter et 

profunde dentata ; panícula o l igocepha la ; peduncul i subg l ab r i , 

parce cano- f loccos i ; i n v o l u c r u m s u b g l a b r u m , pil is spars i s , 

eg landu los i s m u n i t u m ; s t igmata lutea. 

( i) Arvet-Touvet , dans ses diverses publications, n'a signalé qu'un petit 
nombre d'hybrides dans le genre Hieracium, et le plus souvent avec doute. 
Comme dérivant de VH. boréale, il a décrit un H. validum A r v . - T . , qui lui 
paraissait être un H. rigidum X boréale ? et, dans l 'herbier T i m b a l - L a g r a v e , 
il a appelé H. Donosianum une forme qu' i l a considérée comme un H. tri-
dentatum X heterospermum (subhirsutum Jord . ) . Voici mon opinion sur ces 
2 plantes : 

a) H. validum A r v . - T . = H. rigidum X boréale ? e j . 
i° Une plante de la Loire, Saint-Etienne, au Bois Noir, est VH. scabiosum 

Sud . va r . curvidens (Jord.) , Sud . Hier. Cent. 
2° Une plante du Cher, Apremont , est VH. scabiosum Sud . var . fructice-

torum (Jord.) Sud . /. c . 
3" Une plante des Pyrénées-Orientales, val lée de Py, est à peu près la même 

plante que la i r e . Ce supposé^hybride est donc une simple forme de VH. 
boréale F r . 

b) H. Donosianum A r v . - T . ; H. tridentatun X heterospermum e j . — Tarn-
et-Garonne, Grizolles, au G r a n d - B o i s . — L a plante du musée de Toulouse 
ainsi "nommée, est celle que j ' a i décrite sous le nom d'H. dispalatum J o rd . 
dans mes Hieracium dy Centre; elle est loin d'être « rar iss ime » ainsi que le 
croyait Arvet-Touvet ; de plus, elle ne dérive pas de VH. tridentatum l'r., car 
celui-ci manque dans la région toulousaine. J 'a i tout lieu de croire que VH. 
subhirsutum J o rd . [heterospermum A r v . - T . ) manque également sur les coteaux 
de Grizolles, comme aux environs de Toulouse . 



Ardèche : vallée du D o u x ; vallon du Bernard , à Boucieu- le-

Roi (Revol). 

. Plante to ta lement colorée d 'un rouge vineux, à feuilles forte­

ment marbrées, étroites, insensiblement rétrécies aux deux 

extrémités, bordées de 3-5 dents très profondes et inégales . 

Diffère du type H. Boreauahum J o r d . par ses feuilles plus 

petites et plus étroites, p lus net tement rétrécies à la base, même 

les moyennes et les supér ieures , sa tige presque ent ièrement 

l isse; de YH. Deseglisei Jo rd . par ses feuilles insensiblement 

décroissantes, les moyennes presque aussi longues que les infé­

rieures, toutes à dents plus nombreuses et bien plus profondes; 

sa tige non rameuse , ses involucres moins hispides. Ne peut 

être confondu avec YH, amphibolum Jo rd . (H. Boreauanum 

var. amphibolum Sud . Hier. Cent. 34) dont la tige est scabre et 

hérissée, les feuilles plus larges et faiblement dentées, etc. 

H. B O R E A L E F r . 
H. quereetorum Jo rd . var . VINCIFOLIUM Sud . ; H. brevifo­

lium Atv. T . in hb. Mus. Toi., p. p. ! non T a u s c h . ; H. brevifo­

lium \ar. vincœfolium ej . in hb. Gaut . 

Caulis sublaevigatus ; folia membranacea , s inuato-denticulata 

vel subintegra, caul ina inferiora oblonga, média ovato- lanceo-

lata, basi ro tundata et leviter amplectent ia ; invo lucrum par -

vum, pa l l idum, pilis glandulosis sparsis m u n i t u m ; st igmata 

lutea. 

Basses-Alpes : Annot (Reverchon). 

C'est la plante ment ionnée par M. Rouy (Fl. Fr. t . IX, 

p . 404) et rapportée à YH. brevifolium Tausch . par Arvet-

T o u v e t ; elle appart ient à Y H. boréale F r . et non à YH. umbel-

latum L . , groupe auquel se rattache le vrai H. brevifolium 

T a u s c h . de l 'Europe centra le . J 'ai vu de nombreux spécimens 

rapportés par Arvet-Touvet à YH. brevifolium T s c h . ; l a p lu­

part appart ienent à YH. quereetorum Jord . ou à la var. dissitum 

de cette sous-espèce (Cf. H . Sudre Hier. Cent., p. 29). 

Une plante appelée H. brevifolium f. sedunense par Arvet-

Touvet [inhb. G. Gautier) est l'if, propinquum Sud. sax.flagel-

losum S u d . /. c. Il est possible que cette plante soit la var. 

sedunense Gr l . de YH. boréale F r . ; toutefois, ce n'est cer taine-



ment pas YH. scabiosum Sud. , que M . Rouy, l. c, p . 38q, 

identifie à la var . sedunense Grl . Lorsqu 'une forme a été i n ­

suffisamment caractérisée par son auteur il est impossible de 

l ' interpréter sû rement . Ainsi , d'après M. Zahn [Hier. d. Schw., 

p . 528), le n 0 2 i 3 i de la Soc. dauph, représente la plante de 

Gremi i ; ce même № est, pour M. Rouy (/. с , p . З90) le 
type H. virgultorum Jord . ! 

H. v a s c o n i c u m Jo rd . , Sud. , /. c. p. 29 var. V E R B E N I F O L I U M ; 

H. verbenifolium A r v . - T . et G. p. p. 
Folia anguste lanceolata, basi attenuata, grosse dentata; invo-

lucrum parvum, pilis raris, glanduliferis muni tum ; caulis 
asper . 

Pyr.-orientales : vallées de Py et de Saint-Vincent, près le 

Vernet (Timbal) ; Tarn : Saint-Grégoire, chemin des Avja^ats, 

bois, sur le micaschiste; Hérault : Lamalou (Fourés) . 

Se rapproche beaucoup de YH. umbellatum L . , mais je ne 

crois pas qu'il en dérive pas croisement avec quelque forme 

à'H. boreale F r . 

J'ai vu plusieurs plantes différentes appelées H. verbenifo­

lium par Arvet-Touvet , en particulier la plante distr ibuée par 

Wiesbaur sous le nom de H.virescens S o n d . v a r . angustifolium 

(Uech t r . ) , plante qu 'Arvet -Touvet avait dénommée aussi 

H. heterospermum A r v . - T . var. virescens et qui n'est qu 'une 

variété de Y H. umbellatum L . 

Sect. Pseudocerinthoïdea Koch. 

H. c o r d a t u m Scheele var . H I R S U T I S S I M U M Sud. ; Sennen, Pl. 

d'Espagne, n° 1725 ( 1 9 1 4 ) . 

Ab H. cordato Scheele differt caudice valde er iopodo, foliis 

u t r inque pilosis, subeglandulosis ; involucro ± glanduloso sed 

aperte et longe pi loso. 

Espagne. — Catalogne : Massif du Montseny, rochers g ran i ­

t iques, vers 1З00 m. (Sennen), et entre Gualba et Santa F é , 

crêtes siliceuses, vers 1 1 0 0 m. (Soulié). 

Plante intermédiaire entre le type H. cordatum Scheele et 

YH. neocerinthe Fr . var. eriocaulon Scheele, à glandes très peu 

visibles sur le bord des feuilles et cachées par de nombreux 



poils blancs manifestement dent iculés . Parmi les exemplaires 

qui m'ont été soumis se trouvait un pied appartenant au type 

H. cordatum Schee le et d'autres correspondant à la var. subhir-

sutum A r v . - T . de cette même espèce. Dans cette variété subhir-

sutum, à peine distincte du type, les involucres sont s implement 

et abondamment glanduleux, les glandes sont très visibles sur 

le bord des feui l les . 

Cette var . hirsutissimum rappelle un peu VH. Bubanianum 

A r v . - T . et G. p . p . , de Pra ts -de-Mol lo [Pyr.-Orient.), mais 

celui-ci est beaucoup plus robuste , a les feuilles à peu près 

églanduleuses, les capitules plus grands, les involucres non ou 

très peu poi lus . Il semble se rat tacher plutôt à Y H. neocerinthe 

F r . qu'à YH. cordatum. J e possède une plante de Catalogne 

déterminée par Arvet -Touvet H. neocerinthe var. eriocaulon 

A . - T . , qui ne diffère en rien du Bubanianum de Pra ts -de-Mol lo . 

Toute fo i s , certains exemplaires de cette dernière local i té , 

appelés H. Bubanianum par Arvet-Touvet , appartiennent au 

type H. cordatum Schee le ! \SH. Bubanianum A rv . -T . et G . 

dérive-t-il des H. cordatum et neocerinthel C o m m e il est c o m ­

mun aux environs de P ra t s -de -Mol lo , beaucoup plus abondant 

que le neocerinthe F r . et de plus très fertile, je ne puis admettre 

qu'il soit d 'origine hybr ide . 


